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Oet article a été composé d'après la demande de IéC Société 
royale d'Agriculture du Danemark pour faire partie 
d'un tableau complet de. l'économie rurale de ce pays, 
destiné à être présenté au congrès international d'Agri- 
culture qui s'est réuni à Paris en 1878. Le volume qui 
contient toute la série de notices sur l'économie rurale 
du Danemark a été publié par la Société des Agriculteurs 
de France sous la direction de M. Jules Godefroy, mem- 
bre de cette société. Cependant, comme cette publica- 
tion s'adressait surtout, à des agriculteurs, on s'était 
astreint à en élaguer la plupart des termes techniques; 
on avait même supprimé des paragraphes entiers qui 
n'offraient d'intérêt que pour des sylviculteurs de pro- 
fession. L'auteur désire aujourd'hui présenter son 
mémoire aux forestiers dans la forme première , ou 
du moins avec de légères modifications seulement, es- 
pérant que ces notices sur la sylviculture d'un pays, 
très-peu connu au point de vue forestière, pourrait of- 
frir quelque intérêt. , 

Tous les chiffres cités dans l'article suivant ont 
été .tirés des statistiques officielles, sauf ceux qui sont 
marqués d'une astérisque (*). Ces derniers provien- 
nent des reçherohes faites par l'auteur lui-même, et 
des données qui lui ont çté fournies pendant les trois 
dernières années, 1874 — 77, par les propriétaires d'en- 
viron deux tiers de l'étendue boisée du pays. 
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Historique. — Aux époques antérieures, le Dane- 
mark était couvert de vastes forêts qui, au dire des 
historiens, s'étendaient encore au onzième siècle sur la 
plus grande partie .du pays. Comme ces forêts étaient 
exclusivement peuplées d'essences- feuillues, surtout 
ie hêtres et de chênes , le panage en constituait au 
moyen âge le revenu principal.. Des villes et des vil- 
lages accouraient des milliers de porcs qui venaient 
paître dans les vastes étendues des forêts avoisinant 
les terres défrichées. Quant au bois, il n'avait que 
peu de valeur. Outre les porcs, les forêts nourrissaient 
de nombreux tr.oupeaux d'autres animaux domestiques^ 
des chevaux, des bœufs, des moutons, des chèvres, et 
abritaient en même temps beaucoup de gibier, che- 
vreuils, cerfs et daims importés au moyen âge, et des 
sangliers qui ont été détruits pendant lé siècle dernier. 

Cependant, vers la fin du dix-septième siè.cle, le 
défrichement des agriculteurs, l'abroutissement conti- 
nuel du bétail et l'exploitation démesurée des proprié- 
taires et des usagers avaient tellement réduit l'étendue 
des forêts, que le gouvernement .dut songer à édicter 
des lois pour en arrêter la destruction. Une suite 
d'ordonnances, dont les plus importantes portent les 
dates du 28 octobre 1670 et du 26 janvier 1733 limi- 
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tèi*ent les exploitation s^ ordonnèrent des plantations, des 
éclaircies et l'élagage des arbres avec une intelligence 
vraiihent raisonnée des lois de la sylviculture. 

Les efforts du gouvernement restèrent toutefois 
infructueux. Les seigneurs et les paysans détruisaient 
àl'envi ces richesses naturelles, et le défrichement marchait 
d'autant plus vite que la nature du pays n'offre près-* 
que nulle part d'obstacle sérieux à la charrue. Eil 
outre une vente considérable de domaines, avec les 
forêts y attenant, fit passer vers le milieu du dix-hui- 
tième siècle aux mains de spéculateurs intéressés une 
grande quantité de bois ; les nouveaux propriétaires se 
jetèfent sur les massifs des forêts dont des parties con- 
sidérables disparurent à Cette époque. Le Danemark 
était devenu vers la fin du siècle dernier le pays le 
plus déboisé de l'Europe , et le manque de bois en 
beaucoup d'endroits, et surtout à Copenhague, était 
devenu tel que le gouvernement dut prendre des me- 
sures pour approvisionner le pays de bois étrangers. 
L'ordonnance radicale du 27 septembre 1805 put seule 
^ arrêter les destructions et conserver à la postérité le 
reste des forêts du pays. 

Déjà vers la fin du dousçième siècle, les forêts 
avaient, pour la plus grande partie, cessé d'être biens 
communs ; et à la fin du moyen âge elles se trouvaient 
presque toutes entre les mains des seigneurs féodaux 
ou faisaient partie des domaines de la couronne. Les 
paysans avaient- cependant conservé le droit de pâtu- 
rage dans les bois ; aussi leurs troupeaux achevaientrils 
de détruire ce que la hache des propriétaires avait 
épargné". Cette servitude fut abolie par l'ordonnance 
de 1805 qui interdit le pâturage des chevaux et des 
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bêtes à cornes dans les forêts. Il fut ordonné en 
outre que. toute futaie serait désormais maintenue, et 
certains articles de la loi tendaient à garantir l'inté- 
grité des massifs. Une surveillance active eut pour 
effet de faire exécuter ces prescriptions. La loi semble 
en outre avoir produit un effet moral. Certaines forêts, qui 
n'étaient pas soumises aux prescriptions de l'ordonnancfe , 
furent cependant respectées, bien qu'aujourd'hui en- 
core la défense de défrichement ne s'applique qu'aux 
deux tiers environ de la surface boisée du pays. C'est 
donc à la loi de 1805 que l'on doit la conservation des 
forêts, leur distribution sur le sol du . Danemark, le 
régime auquel elles sont soumises, celui de la futaie; 
quant aux taillis qui n'étaient pas visés par l'ordon- 
nance et qui n'ont d'ailleurs jamais joué qu'un rôle peu 
important, ils ont presque entièrement disparu. 

L'intérêt soulevé à la fin du siècle dernier en fa- 
veur des forêts n'a pas eu pour unique résultat la con- 
servation des massifs existants; on s'efforça aussi de 
reboiser des terrains incultes surtout au milieu de la 
presqu'île du Jutland où plus de 100 milles carrés 
étaient couverts de tristes bruyères. Déjà en 1738, dans 
l'île de Seeland, on avait planté quelques sables mou- 
vants, mais ce n'est qu'à la fin du siècle qu'on songea 
sérieusement au reboisement des landes. De 1791 à 
1809, des plantations assez considérables furent entre- 
prises surtout en Jutland, mais aussi à Seeland et à 
Bornholm. De 1809 à 1864, les reboisements s'étendi- 
rent sur d'autres parties du Jutland, et dès 1859, le 
gouvernement a commencé et poursuivi avec succès des i 
plantations sur quatre points différents dans les vastes 
dunes qui bordent la côte occidentale de cette province. 
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Ce n'^est pourtant qu'à partir de 1864 qu'on 
apporta à cette question toute l'attention qu'elle mérite. 
La paix malheureuse qiii suivit la guerre de 1864 
eut comme conséquence . un. redoublement de zèle dans 
la mise en valeur du territoire conservé; c'est grâce à cet 
esprit patriotique qu'a été fondée, en 1866, la Société 
des Landes, qui a pour but l'exploitation de ces ter- 
rains et leur plantation en bois. Cette société, sous la 
direction deM. Dalgas, a déployé une activité infatigable, 
favorisée par les années riches et fertiles* qui se sont 
succédé depuis cette époque, soutenue par l'État, et 
encouragée par la faveur publique. Le gouverne- 
ment et les particuliers ont en même temps de beau- 
coup augmenté lés travaux de reboisement,- de sorte 
que*, par l'intérêt renouvelé de tous côtés en faveur de 
la sylviculture, plus de trois milles carrés ont été rendus 
à la culture du bois en Jutland et dans d'autres par- 
ties du pays pendant les dernières années. 

Distribution, Étendue, Propriété. — Quand 
on examine les bois du Danemark, .on voit que presque 
tous sont les restes d'étendues plus considérables, et 
que la distribution àe ces débris n'est due qu'au ha- 
sard; ils ne sont en effet composés que de ce qui re- 
stait en 1805. La fertilité du sol ou la topographie 
du pays n'ont aucun rapport avec la répartition des 
terrains boisés entre les différentes contrées. 

Excepté trois forêts comprenant chacune à peu près 
un mille carré, tous les bois n'ont^qu'une faible éten- 
^ due. Ils sont assez bien répartis sur le pays; ainsi 
les habitants des îles et du Jiitland oriental ne sont 
rarement éloignés d'une forêt de plus de 10 kilomètres et 
nulle part de plus de 20 kilomètres ; cette distance atteint 
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cependant 80 ou 90 kilomètres dans la partie ouest de 
la péninsule. Cette dernière contrée est presque entière- 
ment déboisée, mais, comme le reste du pays, elle a 
été autrefois, pour une grg,nde partie du moins, cou- 
verte de vastes forêts, composées principalement de 
chênes, de bouleaux et.de trembles. Les landes incul- 
tes qui occupent aujourd'hui cette portion du Jutland, 
et qui se rattachent de près aux landes des parties sep- 
tentrionales du Hanovre, de la Hollande et de la Bel- 
gique, ne proviennent cependant pas exclusivement de 
la destruction des bois. Le sol excessivement maigre 
et aride, l'âpre vent d'ouest et les fréquents incendies 
qui ravagent ces régions ont leur grande part, plus 
grande encore que les coupes déréglées, dans la dis- 
parition des forêts. * 

La superficie boisée du Danemark s'élève à 176,000 
hectares, auxquels il faut ajouter au moins (*) 14,000 
hectares de plantations nouvelles encore improductives. 
Le rapport de. la surface boisée aux terrains agricoles 
est: dans. les îles de 1 à 9,6; en Jutland de 1 à 25,1, 
pour tout le Danemark de 1 à 15,2. 

Elle est, par rapport à la surface totale du pays : 

Dans les Hes de Ô,7 7o 

Dans le Juland de 2,5 

Dans le Danemark entier de ..4,6 

L'étendue boisée par habitant est de 13 ares de forêts 
dans les îles, de 9 ares en Jutland, et dé 11 dans Ten- 
semble du pays. 

BÉPAICÏITION nu SOL POBBSTIBK. 

Appartenant à PÉtat 41,000 hectares, soit 23,3 % 

Aux établissements publics 11,530 — 6,6 

Aux propriétaires de mainmorte . . . 49,830 — • 28,3 

Grandes propriétés forestières libres 41,330 — 23,4 

Petites propriétés forestières libres. 33,370 — 18,4 
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Il n'y a, en Danemark, qu'un nombre très-restreint 
de bois communaux ; ils sont ' d'ailleurs compris dans 
les chififres indiqués plus haut comme propriétés fore- 
stières libres. 

Sol et climat — Le Danemark est un pays plat, 
dépourvu de rochers proprement dits. Le sol est le 
produit de formations diluviennes ou d'alluvions; à 
peine rencontre-t-on de place ea place, des terrains 
appartenant à l'époque tertiaire et crétacée. Le sol 
se prête,. en général,. parfaitement à la sylviculture; il 
y a cependant des distinctions à faire. Les terres 
marneuses, argileuses et argilo-siliceu«es, qui sont ordi- 
nairement couvertes d'un terreau meuble et frais, pro- 
duisent une végétation forestière aussi abondante 
qu'ailleurs dans le nord de l'Europe centrale. Les terrains 
sablonneux sont couverts également de beaux massifs; mais 
dans certaines parties/ surtout là où le hêtre souflfre de la 
sécheresse du sol, la couche supérieure de la terre 
végétale se durcit et se change en une substance com- 
pacte et noire qui convient peu aux espèces feuillues. 
Elle contient . dans ce cas une notable partie d'acide 
humique libre, et 30 à 40 p. 100 de matières organi- 
ques, tandis que le terreau proprement dit des forêts 
de hêtres n'en contient que de 2 à 7 p. 100 et n'a 
pas d'action sur le papier de tournesol. Cet état physique 
des sols siliceux, et leur faible teneur en chaux expli- 
quent le peu de vigueur de la végétation dans ces ter- 
rains des arbres à feuilles caduques^ surtout des hêtres. 
Ce sont ces parties de notre sol forestier qui, pendant 
les 70 dernières années, ont été livrées à la culture 
des résineux et principalement à celle de l'épicéa. La 
couche supérieure des landes jutlandaises a la même 
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composition et oppose des obstacles encore plus grands 
à la sylviculture. 

La forme ondulée du terrain, la petite étendue des 
forêts, la quantité de tourbières et de prés déboisés, 
laissent libre carrière à l'action des vents. Le vent 
d'ouest surtout est très-nuisible à la croissance des 
arbres, mais les sols peu abrités se* dessèchent et se 
durcissent rapidement au souffle de tous les vents. C'est 
également à la configuration du terrain que sont dus 
les dommages causés annuellement dans les forêts 
par les gelées pi'intanières. On en souflEre moins cepen- 
dant en Danemark- que dans les pays plus méridionaux 
où l'atmosphère est moins agitée. Les grands dégâts, 
causés par la neige dans lès forêts du continent sont 
inconnus en Danemark. La violence des vents ne cause 
pas non plus de vrais désastres et ne nuit pas à l'ex- 
ploitation des bois. Elle fait cependant quelquefois 
tort aux massifs d'épicéa. 

État général des forêts, — Les peuplements de 
nos forêts sont ordinairement maintenus à Tétat com- 
plet et régulièrement régénéras. Pourtant, dans beau- 
coup de forêts, sur les sols maigres, ïës clairières dans 
les vieux massifs et les lacunes dans les gaulis lais- 
sent apercevoir des traces de repeuplements mal réussis. 
Le terrain ondulé, présentant des alternatives non-inter- 
rompues de buttes de terre légère et de fonds à sol 
tourbeux et marécageux, ou. bien substantiel mais hu- 
mide, exerce une grande influence sur l'état des forêts. 
Voilà pourquoi on ne trouve pas aussi souvent en Dane- 
mark, que dans d'autres pays, de grands massifs homo- 
gènes; les forêts sont divisées en une quantité de petits 
peuplements d'essences diverses qui leur donnent 
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une physionomie spéciale, et cet éparpillement exerce une 
grande influence sur le traitement, la culture, l'amé- 
nagement etc. L'état des peuplements et la nature du ter- 
rain imposent en général un traitement détaillé des forêts. 

La surface non boisée des forêts se compose de 
terres labourables, concédées aux agents forestiers^ à 
titre de supplément à leurs appointements, en che- 
mins, prés, tourbières et lacs. Seulement dans quel- 
ques forêts du Jutland on rencontre des terrains 
vagues couverts de bruyères. En 1877, la surface 
boisée était à la surface totale des forêts dans la pro- 
dortion (*) de 84 p. 100 dans les îles et'de 70 p. 100 
dans le Jutland. 

Depuis le commencement du siècle, „le mode jar- 
dinatoire" a été remplacé par „la méthode du réense- 
mencement naturel et des éclaircies", dans tous les 
bois de l'État et dans les forêts des particuliers qui 
étaient SQumises à une exploitation quelque peu régulière ; 
aujourd'hui cette dernière méthode est appliquée presque 
partout. La petite surface forestière du pays, le prix 
des produits, et le caractère particulier des forêts fa- 
vorisent une culture intensive. Sans doute il y a une 
grande diflPérence dans l'intelligence et le soin dont 
sont traitées les forêts en Danemark; on peut cepen- 
dant affirmer que dans celles de l'État, et dans les 
bois particuliers les mieux exploités, la sylviculture a 
fait autant de progrès que dans les pays où elle se 
trouve dans des conditions analogues. 

Au dix-huitième siècle, plusieurs ordonnances pre- 
scrivirent la clôture des forêts, mais ce n'est qu'à la 
suite de la loi de 1805 que cette utile mesure fut gé- 
néralement adoptée. Les forêts sont aujourd'hui entou- 
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rées de fossés dont les revers sont souvent plantés de 
haies vives qui servent à la fois d'enceinte pour les 
bois et de protection pour le sol de la lisière. 

La nature du terrain exige souvent de vastes 
travaux d'assainissement. Aussi les a-t-on entrepris, 
surtout après 1840, et l'on tâche toujours de les cona- 
pléter. L'étendue . en est, sans doute, bien variable 
mais dans beaucoup d'inspections la longueur des fos- 
sés d'écoulement atteint en moyenne jusqu' à (*) 50 
mètres et plus par hectare. 

La construction des routes est pe^ii coûteuse dans 
un pays presque plat; la facilité qu'elles ont donnée 
aux transports encourage les propriétaires à les entre- 
tenir. Vers la fin de 1877, le réseau dans les forêts 
de l'État de chemins garnis de fossés d'écoulement, 
construits en pierres cassées ou. en gravier, déparait 
(*) 30 mètres par hectare; les domaines privés bien 
exploités ne le cèdent en rien à ceux de l'État. 

Essences. — Les forêts du Danemark étaient à 
l'origine exclusivement composées d'essences feuillues, 
surtout de hêtres et de chênes; depuis près d'un siècle 
on y a introduit des espèces résineuses *qui jouent au- 
jourd'hui un rôle important dans nos forêts. Le hêtre 
a jusqu'ici occupé la plus grande partie de la surface 
boisée; il est considéré comme l'arbre national du 
pays. Sa croissance est aussi rapide, et son port aussi 
beau que dans les autres contrées de l'Europe occiden- 
'tale. Dès les temps historiques cet arbre, envahissait 
de plus en plus les peuplements de chêne, s'est répandu 
beaucoup aux dépens de cette essence à laquelle il 
disputait, il y a quelques siècles encore, la prédominance 
dans les forêts danoises. Dans les terrains calcaires. 
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argileux et argilo-siliceux, où l'humidité du sol n'est 
pask trop grande, le hêtre est aujourd'hui l'espèce domi- 
nante. Dans les glaises humides ou dans les sabljes 
maigres et arides de la crête du Jutland, il n'a pu partout 
supplanter le chêne. Sur les sols eu il se plaît, il 
atteint, par un traitement convenable une hauteur 
de 27 à 33 mètres dans sa centième année; les arbres 
de cet âge accusent un accroissement moye^ passé 
de trois centièmes de mètre cube par an. Son repeuple- 
ment naturel est assez facile partout où le sol est 
maintenu en bon état. Bien que le hêtre, en Dane- 
mark, s'approche de son extrême limite Nord, on ne 
remarque aucun ralentissement dans sa* croissance, 
même dans la partie septentrionale du pays. 

Le chêne était jadiis beaucoup plus. commun qu'au- 
jourd'hui. On en a la preuve non-seulement par la 
quantité de vieux chênes bien conformés qu'on rencon- 
trait encore il y a quinze ou vingt ans dans les massifs 
de hêtre, et dont il ne reste que peu d'échantillons, 
mais aussi par les troncs d'arbres, conservés dans 
les tourbières. On a enfin des données historiques. 

L'espèce la plus commune est le chêne pédoncule ; 
le chêne rouvre n^a^paraît que sur quelques points du 
Jutland et dans l'île de Bornholm. On trouve rarement le 
chêne seul, si ce n'est dans certains terrains argileux 
et humides des îles et du Jutland, envahis plus diffi- 
cilement par le hêtre, et où l'on peut voir les restes des 
anciennes forêts de chênes dominant un sousbois de 
noisetiers, de charmes etc. Là il atteint un très-beau 
développement, sa hauteur n'est guère dépassée par 
celle du hêtre, et la tige moyenne d'un massif exploité 
en pleine futaie atteint à l'âge de 120 ans un accrois- 
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sèment moyen passé de trois centièmes de mètre cube 
par an; formant les baliveaux des taillis composés, la 
tige moyenne arrive à cet âge à un accroissement moyen 
passé de cinq centièmes de mètre cube par an. Enfin 
on trouve les traces des anciennes forêts" de chênes 
en forme de broussailles, dans les terres stériles et 
arides.de la pente occidentale du Jutland, sur la crête 
des terrains siliceux et maigres qui sépare les deux 
versants de la presqu'île. S y a pourtant dans ces ter- 
rains, quelques forêts de chênes, qui forment encore 
de vieux peuplements à grosses pièces et garnis d'un 
sousbois de genévrier ; ils ont une croissance très-lente 
et souvent une mauvaise forme. Le reste de ces forêts 
de chênes sur le sable du Jutland a disparu dès les 
temps historiques. 

On rencontre en bouquets isolés ou plus souvent 
mêlés aux hêtres, le frêne, l'érable {Acer platanoides, 
L.) et l'orme (surtout VU. montana, Smith), puis d'une 
manière plus sporadique: le tilleul (TUia parvifolia, 
Ehrh.) et le charme. Cette dernière essence se plaît 
surtout dans les terres argileuses humides de la région 
.méridionale ; son extrême limite Nord est en Danemark ; 
il ne dépasse pas le Limfjord. 

L'aune {Alnus glutinosadéxin.) joue un rôle assez 
important dans plusieurs contrées ; on le trouve presque 
toujours dans les combes humides tourbeuses des forêts, 
inêlé souvent au bouleau {Bettda verrucosa Ehrh.) 
sur . les tourbières proprement dites. Cette dernière 
essence se montre aussi, associée au tremble dans les 
terrains sablonneux et arides, surtout du Jutland. 

Le tremble et le bouleau, comme le chêne, étaient 
beaucoup plus répandus autrefois; on en trouve de 
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nombreux spécimens dans les tourbières, parmi les 
restes du pin sylvestre (voir plus loin). 

A tous ces arbres se joignent la plupart des es- 
sences moins importantes qui se trouvent. dans les forêts 
de l'Europe centrale: l'érable sycomore, l'érable cham- 
pêtre, le sorbier, le cerisier, le noisetier et beaucoup 
d'autres arbustes. \jAlmLS incana a été introduit sur 
quelques sols tourbeux des forêts. 

L'exploration des tourbières démontre que le pin 
sylvestre formait originairement avec le bouleau et le 
tremble les forêts du Danemark. Mais cette essence 
originelle semble, déjà avant les temps historiques, avoir 
été supplantée par le chêne qui à son tour cède de 
plus en plus la place au -hêtre. Dans quelques petites 
îles isolées du Cattégat on trouvait encore au siècle 
dernier des restes des forêts primitives de pin. 

Jusqu'au milieu du dix-huitième siècle on ne voyait 
pour ainsi dire pas d'arbres résineux en Danemark, le ' 
genévrier seul les représentait dans le pays; mais, à 
partir de ce moment, on les a introduits, et leur cul- 
ture s'est de plus en plus répandue, surtout dans les 
endroits où la régénération naturelle du hêtre est diffi- 
cile. Aujourd'hui ils sont très-communs et occupent 
une place importante dans l'économie forestière. 
L'épicéa est le résineux le plus répandu; le sapin, le 
mélèze, le pin du lord Weymouth et le pin sylvestre 
sont moins cultivés. Dans le reboisement des landes, 
on emploie, outre l'épicéa qui sera l'essence principale 
des futures forêts de ces terrains, le pin à crochets 
{Pinus montçinay var. imci/nata, Ramond.) et le Picea 
alba (Mich.), tandisque le pin noir d'Autriche est pour 
le moment moins employé qu'autrefois pour le reboise- 
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ment. Les trois dernières essences sont cultivées de 
préférence dans les dunes littorales. Le pin sylvestre ne 
réussit pas dans les landes Jutlandaises comme dans 
les terrains similaires d'Allemagne. Tous ces arbres 
résineux croissent bien et rapidement; mais, sauf le 
mélèze, ils fournissent un bois tendre et de peu de 
valeur et ne pourront exempter le Danemark du tribut 
qu'il est obligé de payer aux pays étrangers pour 
l'approvisionnement de ses bois de construction. 

Il serait difficile d'indiquer exactement la super- 
ficie qu'occupent les différentes essences dans les forêts ; 
cependant il résulte des procès-verbaux d'aménagement 
des forêts domaniale» pour la période 1855 — 65 à 1875 
— 85 les proportions suivantes: 

Commencement Fin 

de la période. de la période. 

Hêtre 51,77 7o 42,18 7o 

Késineux ^ 31>37 48,59 

Chêne 7,4îi 4,90 

Bois blancs 5,34 . 3,56 

Autres essences feuillues 4,10 0,77 

La surface considérable qu'occupent ainsi les rési- 
neux dans les forêts domaniales doit pourtant dépasser 
de beaucoup celle que couvrent ces essences dans toutes 
les forêts du pays, c'est ce qui résulte du moins du 
compte rendu du produit de l'exploitation des forêts 
domaniales et privées pendant les trois dernières années. 

La production totale des forêts se composait de (*) : 

dans les lies. en Jutland. 

Hêtre. .^., :. 66% 76 7o 

- CHêne 11 '7 

Autres feuillues 10 . • 5 

Késineux 13 12 
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. La surface régénérée dans les forêts pendant 
la même période, par réensemencement naturel, semis 
artificiels, et plantations, montre (*): 

dame'Jes lies en Jutland. 

que le hêtre occupe. ". 48 % 33 % 

le chêne 3 1 

les autres feuillues 8 4 

les résineux 41 62 

Une coiLparaison entre ces chiffres démontrera 
le changement considérable, à peine toujours profi- 
table au point de vue de l'économie, que la culture amène 
dans la composition de nos forêts : Il y a quelques siècles 
te chêne était presque aussi commun en Danemark 
que le hêtre; aujourd'hui, il n'entre que pour dix pour 
cent dans le produit des forêts , et le forestier a pres- 
que cessé de cultiver cette essence. Il y a cent ans on 
ne trouvait, pour ainsi dire, pas de résineux en Dane- 
mark; aujourd'hui ils constituent 13 p. Ct. du pro- 
duit des . forêts et plus que la moitié de la surface 
régénérée. Si l'on tient compte des essences employées pour 
le reboisement des landes, qui ne sont pas comprises 
dans les chiffres cités plus haut, on comprendra que 
les résineux joueront un rôle plus prédominant dans 
l'économie forestière de notre pays. Il serait à désirer 
que l'avenir apportât une modification à cette tendance, 
sinon on pourra craindre de voir surgir des conditions 
fort défavorables à l'économie forestière du Danemark, 
puisque les résineux, dans notre climat, fournissent de 
si mauvais produits, que l'exportation à l'étranger en 
est à peine possible. 

Ennemis principaux des essevce& forestières. 
— En Danemark, comme ailleurs, les forêts sont en butte 
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aux attaques des animaux et des plantes parasites. 
Ceux qu'on y rencontre sont à peu près les mêmes 
que dans le Nord de l'Altemagne. C'est surtout dans 
les massifs résineux que les dégâts ont pris les plus 
vastes proportions. Parmi ceux que mentionnent les anna- 
les forestières du pays, nous ne citerons que les désas- 
tres commis à Seeland en 1848 — 49 par le Bombyx 
monacha dans les peuplements de pin sylvestre, et dans 
les cultures d'épicéa du Jutl^nd, de 1868 à 1876, par 
le Lyda alpina (Klug.); les attaques de différentes .es- 
pèces bien connues d'hylôbesj d'hylésines, de bostriches 
de hannetons éprouvent sérieusement chaque année les 
peuplements des résineux. Les ravages du Tortriœ 
Buoliana, auxquels sont exposés les plantations et les 
jeunes peuplements du pin sylvestre, sont un des priji- 
. cipaux obstacles à la réussite de cette essence dans les 
landes du Jutland. Quant au Oasterqpacha pini:, il est 
jusqu'ici très-rare en Danemark. Il faut enfin compter 
avec les dégâts causés par les souris et le gibier. 

Parmi les champignons parasites, c'est surtout le 
Bhi^omorpha fragilis (Roth.) {Agaricus mélleus) et le 
Xenodochus ligniperda (Willk.), qui nuisent à l'épicéa. 
Pendant les dernières années, presque tous les peuple- 
ments de pin du lord Weymouth, qui se trouvent au 
Nord de Seeland, ont été ruinés par la variété du 
Feridermium pini (Léveillé) qui croît sur l'écorce, tan- 
dis que la variété qui vit sur les aiguilles a causé 
peu de dommages au pin sylvestre. Enfin en 1877, à l'île 
de Fionie, des dégâts considérables ont été occasionnés 
sur les mélèzes par l'envahissement du Bedm Willkommii 
(R. Hartig). 
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Régime, — Les .^ois du Danemark se composent 
€n général* de -futaies. Ce régime, qui avait toujoui*s 
été prédominant dans les forêts, s^est développé encçre 
à la suite de l'ordonnance de .1805 qui interdit la con- 
version des futaies, en taillis. Ce dernier mode d'ex-! 
ploitation est donc peu. répandu, et appliqué presque 
exclusivement aux peuplements d'aunes sur les sols 
tourbeux. * . , * . . 

Les taillis sous futaies^ si communs jadis, sont 
^galeiîient assez rares. Ils étaient composés ,de futaies 
de chênes avec . sous-bois de noisetiers^ ils ont dis- 
paru pour faire place atix futaies pleines.. Des taillis 
composés comprenant* plusieurs classes de réserves 
avec sous-bois des mêmes essences,, sont inconnus en 
ï)a;nemàrk. • . 

Révolution, —La révolution, fixée pour nos massifs, 
devance le plus souvent l'-époque de l'exploitabrlité géné- 

. ralement admise dans les forêts de la France et 
de l'Allemagne.. Les vieux massifs qui restent d'une 
époque, antérieure aux ui^éthodes de la sylviculture ac- 
tuelle; tendent. à disparaître; les derniers débris seront 
probablement exploités avant une vingtaine d'années, 
partout du moin» où l'on ne conservera pas pour des mo- 
tifs d'agrément quelques restes de ces beaux massifs de 
hêtres de 150 à.200 ans, ou de chênes de 200 à 300 
ans qui font l'ornement des forêts. La plus.gra,nde 
partie de nos. peuplements né remonte pas au-delà de 
1805, et aucun de ces perchis n'atteindra l'âge de leurs 
prédécesseurs.- Le caractère des propriétés forestières 

•en Danemark a^fait* incliner l'intérêt de nos. forestiers 
vers l'exploitabilité relative au taux de placèçaent des 
capitaux. La bonne . croissance des essences et l'écou- 

"2* 
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lemènt facile des produits ligneux:, ont permis d'abréger 
les révolution? autant qu'il était nécessaire pour adopter 
cette base pour la détermination de l'exploitabilité. 

.Déjà, au commencement du siècle, l'intelligent 
<5omte de Reventlow, le premier Danois qui ait fait des 
études scientifiques sur l'économie fofestière, avait fait 
prévaloir ces idées qui ont été reprises depuis et déve- 
loppées davantage par les représentants de la science 
forestière en Danemark, * notamment par M. le pro- 
fesseur Hansen. Il est dû aux efforts de ces hom- 
nies, qu'on peut considérer comme. une règle. générale- 
ment admise dans la sylviculture danoise de fixer 
l'exploitabilité à l'époque à laquelle la croissance 
annuelle d'un massif cesse de représenter l'intérêt du 
capital engagé. On abat ordinairement les futaies de 
hêtre à l'âge de quatre-vingts à cent ans et les peuple- 
ments de 'chêne à cent ou cent vingt ans. À. ces âges 
des massifs, par le traitement indiqué plus bas, Tac- 
croissement en volume et en valeur ne représente 
plus 3 pour 100 des capitaux engagés. Pour le frêne, 
l'érable et l'orme, les' coupes reviennent aux ménaies. 
époques à peu près que pour le hêtre; quant aux taillis 
d'aunes, on les .coupe tous lès 25 ou 30 ans. 

Il y a une différence, encore plus grande, entre les 
révolutions des résineux chez nous ert l'exploitabilité 
de ces essences à l'étranger. Les massifs d'épicéa,' de 
sapin, souvent aussi ceux de pin sylvestre ne fournis- 
sent dans notre climat que des produits médiocres, qui 
ne sont pas susceptibles d'être utilisés pour la grande 
construction. Il en résulte que •l'industrie du bâtiment * 
en Danemark ne pourra pas à cet égard s'affranchir 
du tribut qu'elle paye à Tétranger, la production indi- 
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gène se-réduisant principalement à des pièces de faibles di- 
mensipiis, propres surtout à la construction rurale. Cei^ 
conditions circonscrit les limites de l'exploitabilité de 
l'épicéa — seul résineux qui joue un rôle d'importance 
dans nos forêts — qiii ne dépasse guère l'âge de 80 
ans et que l'on abrège très-souvent à 50 ans. .Toute-' 
foils le pin sylvestre et le mélèze, élevée en mélajige 
avec le hêtre- (voir plus bas) sont maintenus^ sur pied 
jusqu!à rage de 100 ans environ. 

Aménagement, . — En 1763, on cçnfia à M. de 
Langen, sylviculteur allemand, le soin de régler le 
mode d'exploitation dés forêts domaniales en Danemark. 
Dans ce premier essai d'aménagement, on employa un 
mode d'assiettes de coupes annuelles, peu différent de 
la méthode française dite .„à tire et aire". Vers la fin 
du dix-huitième siècle .nous reçûmes d*Allemagne . la 
méthode de la régénération naturelle, et peu de temps 
après les différents procédés d'améûagement, qui ont pour 
but la production soutenue et la* réglementation des- 
classes d'âge. 

Depuis cette époque on pratique „la méthode des 
co'mpaTtiments" de Cotta, celle de G. L. Hartig, ainsi 
que la. formulé de Hundeshagen, ' mais surtout l'aména- 
gement „par cootenanôe et volume combinés" aussi bien 
dans les forêts de l'État que dans les' domaines privés. 

Cependant, dans les lustres deniiers, l'art d'aména- 
genient s'est éloigné sensiblement des principes 'de ces 
méthodes, et leâ plans d'exploitation, exécutés en .assez 
grand nombre dans cette période, portent les traces 
-de l'influence des idées modernes allemandes, émises 
par M. M. Pressler, Judeich, G. Heyer et, d'autres auteurs 
qui, dans notre sylviculture, ont trouvé im sol mieux 

'2* 



Digitized 



by Google 



; 20 . . ■ 

prép£[ré peut-être qu'ailleurs pour Tapplication de leurs 
principes. 

II. y a long-temps qu'on a renoncé à • la fixation 
de la possibilité pojîir toute la révolution , àu moine 
dans les forêts de l'État. Aujourd'hui on ne fait nulle. 
4)art le calcul du rendement, que pour la prenàière 
période de 10 (dans les forêts de l'État suivant le 
règlement de 1877), à .20 ans. Les idées, relatives, au 
rapport soutenu se sont également modifiées. Aussi 
on- remarquera, en. examinant les nouyeaux travaii;x 
d'aménagement , tant des forêts de l'État (Reglem.. de 
1877) que de* celles 'des autres propriétaires, le renvoi 
au second- plan de l'exigence d'un rapport soutenu; 
celui-ci cède, de plus en plus la première place à- la 
demande d'un taux de placement convenable des capi-* 
taux engagés. La réglementation des classes d'âge se 
fait aussi bien que possible' par le. plan de culture, 
' en ne perdant pas de vue. la régularité des parcelles 
et la suite là plus avantageuse des coupes. 

• Enr effe.t aucune partie de notre pays ne souffrirait 
sensiblement par un.e exploitation moins égale de notre 
petite surface boisée 4 cause du' développement des 
voies de communication, qui permet de. répandre les 
produits forestiers . dans toutes les parties du pays, et 
à cause du.' grand nom.bre de ports maritimes, qui fa- 
cilitent les importations étrangères. L'insuffisance con- 
statée de nos forêts pour là satisfaction des. besoins- du 
pays (voir plus bas), et le- défaut d'industries impor- 
tantes alimentées par les produits des bois indigènes, 
dont nous parlerons plus tard-, expliquent de restç le 
développement de ces tendances. * . 
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. En résumant' ces remarques sur la fixation de 
J'-exploitabilité et &ur raménagèmént des forêts, on 

.pourrait dire, qu'en Danemark, l'économie de toute 
aorte de- propriété forestière pOrte en général le carac- 
tère, xeoonnu exact, presque partout pour la sylviculture 
des particuliers. Là nature de nos forêts, leur étendue 
et leur distribution, l'histoire et le développement de 
la sylviculture chez nous semblent justifier cet état 
de cho$es. 

'Régénération, — Le repeuplement se fait princi- 
paletnentf par la voie artificielle en Danemark. 

Le hêtre est la seule essence que l'on trouve plus 
fréquemment régénérée par coupes d'ensemencement. 
Cependant, même le repeuplement naturel.de cet arbre 
est ordinairement soutenu et aiàé par des moyens arti- . 
ficiels..^ Depuis la fin du siècle dernier, l'ensemencement 
naturel est employé dans . notre pays comme méthode 
de régénération régulière, et la première trentaine* 
d'années de l'époque suivante nbijs a laissé de très-beaux 
perchis de hêtre dans^ toutes les inspections du pays. 
-Il n'en est pas de même des trente ou quarante der- 
nières années, qui, relativement à là surface régénérée, 
n'ont pas produit autant de jeunes peuplentients com- 
plets; il a fallu recourir à la plantation pour remplir 
les nombreuses clairières qui sont devenues le résultat 
de rensemencçmept naturel dans cette époque. Le carac; 
tèçe ordinaire des coupes de régénération que Ton fait 

. souvent assez claires, en y faisant succéder très-vite les 
coupes secondaires, en semblent être la cause princi- 
pale. Ainsi, des. expériences malheureuses 'que. l'on a 
faites à l'égard de la réussite des régénérations naturel- 
les ont eu pour effet défaire augmenter les crédits affectés 
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aux repeuplements artificiels, notammeiit ceux des plan- 
tations, et elles ont eu pour résultat ultérieur, que l'on 
n'entreprend presque jamais les coupes d'ensemencement 
'saris remuer fortement la terre afin de préparer. lé sol à 
la* semence par un labour en plein, par bandes alternées 
ou par place. . Le labour en plein se fait quelquefois 

- à la charrue, mais ordinairement oix y enaploie diverses 
espèces de herses, soit à dents flexibles-, soit à dents ro- 
tantes; ces instruments, qui produisent un bon travail 
sont d'inveption danoise; l'un d'eux n'est probable- 
ment pas connu à l'étranger. Dans les teixaine où 
la surface du sol est ameublie par le labour à la 
herse ou naturellement meuble^ l'ensemencement, natu- 
rel réussit ordinairement bien; mais on ne doit pour- 
tant pas nier, qu'il n'arrive qu« rarement, et seulameit 
dans les- sols les plus fertiles, que l'on puisse se dis- 
penser de compléter les jeunes* peuplements par des 

; plantations. 'Dans les terraingi sablonneux, couverts de 
la couche compacte,, dont nous avons parlé, l'ensemen- 
cement Nuàturel ne réussit pas sans un labour très- 
profond, ce qui fait qu'on y renonce plutôt complètement. 
Au Commencement du siècle, le chêne se régé-. 
nérait par coupes d'ensemencement comme lé hêtre; 
aujourd'hui les plantations et les semis artificiels sont 
les seuls procédés, , employés pour le repeuplement de 
cette essence. La régénération des autres arbres fores- 
tiers se fait également par voie artificielle, principale- 
ment par des plantations ; les semis artificiels ne sont 
pas beaucoup usités. 

En somme, la culture du bois se fait chez nous 

• par plantations., sauf en' ce qui concerné le hêtr^. 
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dont la régénération se fait soit par Tensemenceinent 
naturel, soit par semis artificiel. 

Presque toutes les* essences sont plantées à l'âge de 
trois à six ans, sauf un nombre restreint de plants de 
hêtre^ et.de diverses espèces de pin qtl'on plante encore 
plus jeunes, et de chêne que l'on emploie quelquefois 
en état de haute tige. Les plants sont presque tou-r 
jours éleyés en pépinière; la plantation se fait ordi- 
nairement sur labour à la bêche. Voici un tableati 
indiquant l'eapaceriient des planjs d'après une moyenne, 
de. trois ans, dans cent inspections forestières (*): 



NATURE DES PLANTS. 



. . SURï^ACES OCCUPÉES 
* EN MÉTBES CABBÉS. 



04,à07 



1,8 



1,7 



2,Sà4 



TOTAL. 



Hftfcre;. 

Autres essences feuillues . 
Arbres résineux ,. 



26 
15 
'15 



24 
21 
80 



42 
50 
5B 




13 

1. 



100 

100 

'.100 



Les r'epeuplements artificiels demandent chez nous,' 
comme les sepais obtenus par la voie naturelle d'être com- 
plétés. Les données statistiques nous font voir que, 
dans les trois dernières antiées, il a fallu employer en 
regarnis (*) de 26 p. 100 de tous les plants mis en 
•<Buvre. 

D'après ce que nous venons de dire les grands 
frais de. la régénération sont d'un inconvénient très- 
considérable pour la culture de boia en Danemark; on 
ne peut guère les estimer à moins de 100 francs en 
moyenne par hectare de la surface régénérée. 
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Quant au reboisement des landes; on a commencé 
par* des semis en plQÎn ou par places; aujourd'hui on 
plante soit-dans des trous creusés à la bêche, soit en 
terre profondément défoncée au moyen de la grande 
charrue américaine, en suivant la méthode usitée dans» 
les landes de Hanovre. • Le labour se fait en plein ou 
par bandes alteirnées à un je profondeur de 50 à 60 ." 
centimètres; les frais de culture s'élèvent de 100 à 200 
francs par hectare. • 

. Composition du- peuplement — .Le peu d'été n-^^ 
due des .forêts danoises,* le prix assez élevé des. pro- 
duits forestiers, qui conduit à une exploitation intensive 
du sol, enfin le rôle important que joue la régénération 
artificielle, et. les ïu)mbreux remplacements qu'elle en- 
traîne — toutes ces conditions ont déterminé en Dane- 
mark la création plus fréquente qu'ailleurs, à ce qu'il . 
paraît, de peuplements mélangés. On n'oserait pourt^irit 
pas dire, que l'art de bien mélanger les essences se soit 
plus particulièrement développé chez nous. C'est trop 
souvent en tâtonnant qu'on agit, et il faut avouer, que 
nous manquons encore d'expériences suffisantes sur la* 
croissance en naélangé des différentes essenceis dans les 
divers terrains. 

Les fourrés de hêtre sont ordinairement regarnis 
en basses tiges d'épicéa destinées à être supprimées 
lors des premières ëclaircies, de sorte que le peuple- 
ment redeviendra pur, en arrivant à l'état de haut 
perchis. . Le hêtre est également mélangé d'érable et 
de frêne sur les terres franches; enfin sur à'"autresf 
points on introduit régulièrement parmi les hêtres des 
mélèzes et des pins sylvestres destinés à être exploités 
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en même temps qu'eux. C'est ainsi qu'ont été pro*- 

I duits les rares échantillons de haute valeur appartenant 
I à ces espèces résineuses qui -se trouvent dans quelques 
j forêts. Sur des terrains qui ne sont pas trop maigres, 
' on mélange avec les épicéas un petit nombre de mélè- 
I zes qui sont conservés jusqu'à l'exploitation de l'e-n- 
' s^emble du massif. 

. De l'autre côté la croissance du cliêne dans notre 
[' climat ne permet guère le mélange de cette essence 
! avec des tiges du même âge des autres espèces. Le 
: nombre assei: considérable dé jeunes oKênes qui se. 
r trouvent si souvent disséminés dans les perchis de 
' hêtre, obtenus par l'ensemëncemont naturel, ne sont pas 
l en état d'atteindre l'explôitabililé, faute d'une cime assez 
I -développée, et disparaissent à l'âge de 50 à 70 ans, 
; lorsqu'on tient à* maintenir le massif à l'état complet. 
Pour -cette raison '.le chêne est élevé en peuplement 
"pur, éclair^îi ordinairement de la manière que nous 
' allons indiquer- plus bas ; mais lorsque les arbres ont 
atteint l'âge de quarante à cinquante-cinq ans^ suivant 
• la fertilité du sol, on seine oii Ton plantç des têtres à 
l'abri des chênes, afin de. maintenir les qualités physî- 
^qu-es du sol et de pouvoir- en tirer parti plus complètê- 
. ment: Par cette opération, pratiquée, à cause de sa 
complète réussite dans -presque toutes les inspections 
, du pays, les massifs de chêne sent «n voie de conver- 
sion en futaie sur futaie. La plupart des autres es-* 
sences à couvert léger, — le pin sylvestre et le mélèze 
notamment, — sont traitées de la. même manière, et 
l'on trouve dans les forêts de l'État- de remarqiiablesr 
échantillons de ce mélange. 
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En résumé, lès massifs élevés pendant les quarante 
premières années du siècle, par la suppression forcée du 
chêne et d'autres espèces mélangées\avec le hêtre, re- 
pi'ennent de plus en plus leuîaractère de peuplements 
purs, tandisqu'un grand nombre de massifs crçés dans 
la dernière trentaine' d'années, resteront jusqu' à leur 
exploitabilité à l'état de peuplements mélangés, y 

Éclairçies, — Les éclaircies sont plus, fortes 
chez nous, qu'elles ne le sont ordinairement ailleurs.' Ce 
fait tient. non-?eulement à l'écoulement facile des jeunes 
bois, mais encore à un système particulier de traite- 
ment des forêts, dû aux recherches scientifiques susci- 
tées par le remarquable mémoire du comte de Révent- 
low, publié en 1.816, ainsi qu' aux travaux de M. Opper- 
mann et de plusieurs autres forestiers. Sans entrer dans* 
les considérations théoriques auxquelles se sont livrés. 
ces auteurs, nous nous bornerons à donner comme 
exemple, dans le tableau ci-àprès, deux séries d'expéri- 
. ènces sur la marche des éclaircies chez nous. La 
première, due aux recherches de M. Oppermajin, est 
marquée dans le tableau d'un A. Elle nous fournira 
un exemple d' éclaircies fortea dans un" massif de hêtre. 
L'autre, marquée d'un B, nous montrera l'effet d'écl^ir-^ 
cies serrées de la même essence. La dernière repose 
sur les expériences , suivies, pendant une trentaine , 
d'années dans l'inspection domaniale d'Odsherred. 

Les éclaircies périodiques se font à 'des intervalles 
variant de trois à sept ans; elles maintiennent le bon 
état du sol et ont pour résultat de donner aux arbres 
une hauteur de fût telle, que les cimeaux en occupent 
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NOMBRE 


HAUTEUR MOYENNE 


DIAMÈTRE MOYEN 


AGE. 


de pieds 


des tiges. 


- des tiges. , 




paf^ hectare. i 


Métrés. 

« 


.dentimètres. 




APRÈS L'ÉCLAIROIB. 






. A. . .1 'B. .1 


■ A. B. 1 


A. 


B. 


20 


Q142 


3311 , 


7,4 


^,4 


. 6,8 


5,9 


25 


3849 


2695 


9,4 


.8,6 


' 8,4 


8,1 


30 


2467. 


2199 


11,0 


10,9 


10,5 


10,3 


85 


1686 ' 


. 1800- 


12,6 


13,0- 


13,1 


12,5 


.40 


1135 


• 1478 


14,1. 


15,1 


16,6 


14,7 


45 


.' 832 


1219 


15,7 


17,0 « 


19,8 


16^9 


50 


575 


1010 


17.3 


18,8 ^ 


23,1 


19,1 


5^ 


421 


842 


18,6 


20,4 


26,9 


21.8 


60 


328 ■ 


706 


19,9 
21,0 ' 


21,8 


30,4 


23,5 


65 


272 


597 


23,1 


33,8 


25,7 


70 


238 


510 


22,0 


24,2 


' 37,0 


27,9. 


75 


218 


439 


22,8 .. 


25,1 


40,0 


.80,1 


/80 


205 . 


382 ' 


23,5 


25,8 


42,7 


32,3 


85 


• 198 • 


.33a 




26,5. 




34,5 


90 




299 


• 


26,9 




•36,7 


.95 




269 




27,3 


• 


. 38,9 



100. 



AVANT L^BCLA.IilCIK 

2.69. Il I 27,5.' 



40,6. 



à peine la moitié, vers la fin de la révolution. Les 
éclaircies des autres essences à couvert épais- se font 
d'une manière toute semblable à celles du hêtre. 

' Quant aux espèces à couvert* léger, ©n active égale- . 
ment leur croissance par des éclaircies, sans perdre 
de vue* le développement du tronc. Nous citerons 
coipmé exemple les expériences de M. Oppermann sur 
le traitement -du chêne, appuyées par de- longues et 
scrupuleuses recherches: . 



NOMBRE DE PIEDS 



NOMBRE DE PIEDS 



AGE. 


par ^lectare 


AGE. 


par hectare. 


. 


après rédaircie. 




. après l'éclaircie 


20 ans 


3,260 

1,520 


. 70 ans 


140 


30 


80 


12â 


40 


.740 


90 


109 . 


50 


435 


100 


100 


60 


250 


120 (aval 


at réel.) 100 
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Sur un sol qui convient à la culture du chêne, ce 
.«traitement . permet d'obtenir à cent : vingt . ans des 
troncs de 10 à 11 mètres dé hauteur avec^un diamètre 
de 0/ê,60 à 0°^,70, à 1°^,30 du soi. • ' • 

Pour abriter le soi et en tirer meilleur parti, les 
peuplements de chêne, ainsi 'éclaircis doivent être gar- 
nis d'un sous-boi^. Autrefois on employait à cet usage 
le noisetier êii taillis, mais depuis vingt' ans , environ 
on plante des hêtres, comme nous l'avons indiqué plus 
haut. ; 

On pratiquait autrefois l'émondage des chênes dans 
lés bois soumis à une inspection soigneuse, mais l'in- 
térêt décroissant de la culture du chêne a fait, dans 
le dernier temps,, négliger trop» souvent cette opération. 
L'élag&ge proprement dit des arbres n'a été jusqu'ici 
tenté qu'à titre dressai. 

Produiis, — Les produits ligneux s'élèvent, d'après 
les relevés des trois dernières années j' aux quantités 
•suivantes (*): 



MÈTRES CUBES PAB HECTARE. 



• PROVINCES. 


«> 

■Si 

5<| 
S ^ 

f-s 


1§ 


PROPRIÉTAIRES. 1) 


3 • 

■ II- 

QQ 


1 

II 


Les Iles ^ ..... . 


4,8. 

3,0 

4,2 


. 5,8 
4,3- 
6,2 


L'État . . . .' 


5,2 

4,8. 


6,0 
5,9- 

5,a 


Le Jutland ... 

LeDanemark en- 
. tier 


Particuliers ayant 

plus derSCOhect. 

de forêts ...... . 

Particuliers ayant 

moins de SOOhect. 

de forêts 



^) Dans ces chiffres ne sont pas.t3ompns les produits dés inspec- 
tions, composées surfout de jeunes plantations encore peu 
productives, , . . • 
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Il faut pourtant remarquer que plus de la mpitié 
.des forêts de l'État occupe des terrains siliceux maigres.* 
En comparant le produit en matière ligneuse dés bois 
des particuliers à celui des forêts .de l'État, soumises 
aux mêmes conditions naturelles, ces dernières accusent 
un rendement plus élevé, \ 

Pendant les trois dernières années, la production , 
du tan a été (*) de 14 à 27 kilogrammes par hectare 
de la superficie totale des bois, ce qui donne environ. 
6 millions de kilogrammes pour le Danemark. Cette 
production est insuffisante, on en. introduit annuelle- 
ment encore 6,900,000. kilogrammes. La production 
des écorces à tan atteint à peine la moitié de la con- . 
somjnàtion, et elle diminue de jour en jour. On retiré 
encore des forêts (*) 70 kilogrammes de foin par hec- 
tare de la superficie totale. Les tourbières enfin pro- 
duisent une quantité considérable de combustible. 

Les produits forestiers* sont eu général d'un facile 
écoulement et payés à un prix rémunérateur, sauf en 
quelques points de l'intérieur du Jutland où les gran- 
des tourbières font baisser le prix du chauffage. Pour 
donner une idée dé Ja situation économique forestière 
du Danemark, on" a réuni en un tableau les prix 
moyens des produits principaux pendant les trois* der- 
nières Années dans cent inspections forestières, déduc- 
^ tion faite d«8 frais djexploitation, de vidange et de vente. 
Les prix sont exprimés, en francs par mètre cube (*). 

Les Ues. Le Jutland. 

Hêtre, bois d'œuvre.. ?2,97 %7fib 

— — de corde. 17,48 • 12,64 

— menu bois.*... 8,58 3,61 
Ciêne, bQis' d'oeuvre. . 40,19 37,50 
Frêne — .. 31,19 30,71 
Epicéa — ., 17,61 16,84. 
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Jour, donner une idée exacte du revenu de Tindu- 
rîe ftgrûôstière en Danemark^ 6n pourra faire .observer, 
que, dans les îles et dans la partie orientale duJutland, 
les forêts de hêtre et de- chêne, soumises au traitement 
que nous venons d'esquisser, fournissent un revenu net 
par hectare correspondant à l'intérêt Calculé à 3 pour 
100 d'un capital foncier (sol- nu) de 500 à 750 francs, 
oompte fait d'après la formule de Faustmann. Cepen- 
dant, ce revenu net diminue beaucoup, et se réduit à 
zéro sur. les sols maigres et dans l'intérieur du Jut- 
land. 

Façonnage et débit des bois, — Les pro- 
duits forestier» trouvant d'ordinaire leur écoulement • 
dans le^ environs immédiats des lieux de production 
sont peu façonnés. Pour le bois de chauffage, on le 
débite en bûches ou rondins de -3 pieds de long, qu'on 
empile sur trois pieds de hauteur et douze pieds de 
longueur. C'est ce qu'on no'mme une corde, qui corre- 
spond •à peu près à 2 mètres cubes. Le menu b^is 
se vend par piles ou amas contenant d'un demi-mètre 
à un mètre cube; Le bois d'œuvre est toujours vendu 
en grume par pied cube; le bois de chêne destiné aux 
constructions navales et quelquefois, mais* rarement, le 
bois de charpente, provenant des essences résineuses, 
sont équarris sur place.- En Jutland, moins fréquern- 
ment daas les îles, les arbres, après ^avoir été marqués 
en délivrance se vendent sur pieci, surtout ceux qui 
peuveùt faire du bois d'œuvre. La vente des produits 
forestiers a ordinairement lieu aux enchères publiques. 

Commerce des, bois, — Le commercé des bois est 
peu développe en Danemark. La Seule marchandise 
de spéculation et de commerce eri gros est le quartier 
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de hêtre. employé comme bois de chaufifage. Quant'aux 
'menus bois et même aux bois d'œuvre, ils se consom- 
ment, en général, dans les environs immédiats des forêts. 
Cette* situation, que le commerce en gros de produits 
ligneux indigènes s'occupe tout principalement du bois, 
de chauffage est défavorable aux .propriétaires fores- 
tiers, car depuis quelque temps la houille fait une rude 
concurrence, au bois de chauffage dont le prix est réglé 
par le cours du charbon de tefre. Voici dans quelles 
proportions se sont consommés h bois et la houille à 
' Copenhague pendant les 35 dernières années : * 

CONSOMMATION A COPENHAGUE PAB TÊTE. 
Bois de cl^auffage. • Houille. 



*/^ 



. • 


Mètres cubes. 


Hectolitres. 


1841—45 


0,636 


0,88 


1846-50 


0,622 


;,79 


1851—55 


0,614 


2,36 


1856—60 


0,564 


2,84 


1861—65 


0,468 


â,56 


1866—70 


• 0,452 


4,02 


1871—75 


• 0,408 • 


4,60 



On voit que la consommation de bois diminue en 
même temps que celle de. la houille augmente; depuis 
.trente ans les prix du bois de chauffage dépendent de 
:pliis en plus des prix^de la houille; ils ont ninè ten- 
dance marquée à là baisse, quand on fait abstraction 
des changements' dp prix déterminés par des causes 
extrinsèques, et notamment par les yariations de la 
valeur des métaux précieux. • 

Le contraire a lieu pour les bois d'œuvré; leur ex- 
ploitation n'a pas encore l'importance qu'elle mérite; .cela 
tient surtout à Torganisatioti défectueuse du commerce 
des bois. Les grande, consommateurs de bois ne vont 
pas chercher dans des forêts de minime étendue les 
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petites quantités de bois quiy sont débitées ; ils s'ali- 
mentent généralement dans les grands centres du mar-* 
ché étranger, en Suède, en Norvège, dans, les ports 
. russes et . allemands de Ja Baltique. C'est donc une 
quantité de bois très-considérable que. notre pays achète 
à l'étranger. De 1871— 7ô, l'excédant des importations- 
sur les exportations s'est élevé, année moyenne: r 

• * . . MètreB cubes. Francs. 

Pour les bois.de chauffage, à 60 000,- l'ÏOOOOO 
Pour les bois d'œuvre, à . . . . 410 000. 23 000 000. 



Total 470 000. 24 500 000. 



Si l'on évalue la production de bois du pays même 
à 0,74 Mill. m. p., le Danemark reçoit de l'étranger le , 
tiers au moins.de sa consommatioii totale de bois. . 

Industries. — Nous avons dît que le peu d'éten- , 
due des forêts et leur disséi^iination sur toute la surface 
du pays s'étaient opposés au développement du, corn-/ 
merce; pour les même^' raisons les industries qui em- \ 
ploient ,1e bois sont à» .peu. près inconnues. Le Dane-J 
mark a peu d'eau courante,'^ aussi à peine s'est-il .établi ] 
• quelques scieries 'à , eau ; à part. la fabrica-tion .dès sa- I 
bots dans l'intérieur du Jutland, on peut dire, que 
l'industrie des bois 'en gros n'existe presque pas. La ! 
carbonisation même se fait sur une très-petite échelle 
et toujours en dehors de la forêt. Depuis un certain, 
nombre d'années des fabrique.s j)0ur le façonnage 
des bois du pays se sont installées dans plusieurs villes 
, surtout dji Jutland ; quelques-unes d'elles^ semblent 
pourtant ne ' jouir que d'une prospérité douteuse, 
les frais de transport absorbant les bénéfices. Quant 
aux scieries à vapeur de Copenhague, elles débitent 1 
plus de bois étranger que de bois- inâigèpe. \ 
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Impôts, — La base de Timpôt grevant les forêts est 
toujours celle de 1688: le parcours des poros ou pa- 
nage, bien que cet usage ait disparu depuis longtemps 
des coutumes rurales. L^étendue'de terrain, capable de 
nourrir 24 porcs a été prise comme unité fondamentale 
de contribution (Tende SkovskyldS'Hartkorn). 

Tous les iinpôts publics ou communaux sont payés 
d'après cette base, mais ils ne sont que la moitié de 
ceux qui frappent Tunité correspondante agraire {Tende 
Ager- og Engs-Harfkorn). Les forêts payent ordinaire- 
ment de 2 à 5 francs d^mpôts par hectare. 

Administration des forêts de VÊtat — L'ad- 
ministration des forêts domaniales dépend du ministère 
des finances; le service comprend 3 conservateurs et 22 
inspecteurs, assistés de 6 adjoints, 42 gardes généraux, 
10 'brigadiers et 230 gardes. L'aménagement est cpnfié 
à un bureau spécial, composé d'un chef et de 4 à 6 
adjoints. La direction centrale appartient au ministre 
et au chef du département des domaines. 

Les gardes généraux (sJcovfoged) , les brigadiers 
{ppsynsmanâ) et les gardes {shovleber) font le service 
de là poUce et de la surveillance; cependant, les gardes qui 
forment l'élite stable des ouvriers forestiers, prennent 
part aux travaux d'exploitation et de culture autant 
que le permet leur service de surveillance. La gestion 
proprement dite est l'afEaire de l'inspecteur (skovrider) 
dont les fonctions tiennent à la fois de celles du garde 
général et de celles de l'inspecteur dans le système fran- 
çais. .11 fait le service administratif, sous sa propre 
responsabilité et traite les forêts confiées à ses soins 
conformément aux plans d'aménagement adoptés par 
le conservateur et ratifiés par le ministère. 

3 
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L'étendue des inspections est, en moyenne, de 1700 
hectares. Les inspecteurs procèdent à la vente des 
produits, aux enchères publiques; le prix en est versé 
dans les caisses des Receveurs généraux. Ces derniers 
sont responsabks des rentrées. Les conservateurs 
{overf0rsterX sont des agents de contrôle chargés de 
surveiller et.de vérifier -tous les services; ils. sont, en 
même temps, les conseillers experts du ministère. 

Pour être nommé inspecteur, il faut passer les 
examens de l'école forestière; les mêmes conditions 
sont imposées à ceux qui veulent entrer dans le service 
comme adjoints des inspecteurs ou du chef d'aménage- 
ment. Un certain nombre de gardes généraux est 
également recruté parmi les anciens élèves de l'école. 

Surveillance des hois privés, — La surveillance 
des bois des particuliers appartient au- ministère de l'inté- 
rieur. La loi du 27 septembre 1805 avait prescrit le par- 
tage de toute propriété indivise, l'abolition du droit 
de pâturage, et interdit le défrichement des futaies 
existantes. Le partage des parcelles indivises était 
pour la plus grande partie effectué dès 1811, le mini- 
stère n'a donc ordinairement plus à s'occuper des forêts 
particulières à ce point de vue, mais sa surveillance est 
encore nécessaire relativement aux autres dispositions 
de la loi. 

Les propriétaires des grands domaines où se trou- 
vaient dés forêts grevées de droits d'usage, . furent au- 
torisés à s'en affranchir par voie de „cantonnenient mo- 
derne", mais à la condition expresse de ne céder aux 
usagers que des terrains non boisés. Les terres ainsi 
cédées doivent rester aux mains de leurs nouveaux 
propriétaires, sans pouvoir être plus tard réunies aux 
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grands domaines, à moins que ce n^ soit pour en opérer 
le reboisement. Le3 futaies existant au moment de la 
promulgation de la loi doivent être tenues en bon état ~ 
sous peine d'amendes considérables. Il est défendu à 
tout acquéreur d'une forêt d'y couper sans autorisation, 
pendant les dix premières années, d'autres bois q^e 
ceux nécessaires à sa consommation et à celle de ses 
fermiers. Cette autorisation d'ailleurs n'est jamais refusée, 
pourvu que les coupes soient réglées par les agents 
de l'administration et faites sous leur surveillance. Lé 
ministre de l'intérieur peut autoriser les défrichements^ 
à condition toutefois que le propriétaire replante un 
terrain de 1^ même étendue que le bois qu'il veut mettre 
en Culture, ou de plus grande étendue, si le terrain à 
défricher est peuplé de- chênes ou de hêtres, et si le 
terrain à replanter est impropre à la culture de ces 
essences (Cire, du 2.7 mai 1858). L'ordonnance du 3 
décembre 1819 défendait le partage des forêts entre 
héritiers, à moins que les lots ne fussent au moins de 
55 hectares 16 (100 tmder-land), et que le partage ne 
pût être nuisible aux peuplements. La surveillance 
est confiée aux agents supérieurs du ministère (amt- 
mawd, bailli, préfet), aux sou»-préfets (her-redsfogeâ) et 
à 9 agents forestiers désignés à cet effet. Ces derniers 
ont- l'administration complète des bois des bénéficiaires, 
curés de paroisses dans les villages, bois peu nombreux 
d'ailleurs. 

Enseignement. — La première école forestière du 
Danemark fut fondée en 1785 à Kiel en Holstein. Elle 
s'y maintint sous l'intelligente direction deM.Niemann 
jusqu'à sa mort, en 1830. Cette école installée dans 
un duché où l'on parle allemand, où les cours .étaient 

3* 
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faits en allemand, et* qui avait des communications faciles 
avec le grand pays voisin, où justement, à cette époque 
la sylviculture floriçsait sous Cotta, G. L. Hartig et 
d'autres célébrités, communiquait aux forestiers danois, 
sortant de l'école de Kiel, l'empreinte de l'école allemande. 
L'école de Kiel fut supprimée en 1832 , et l'école poly- ^ 
technique de Copenhague fut chargée de renseignement 
forestier. En 1863, il en fut de nouveau distrait, et 
confié à l'Académie agricole de Copenhague. 

Pour prendre les inscriptions d'élève forestier, il 
faut avoir suivi les classes ' d'un lycée ou d'une école 
supérieure des sciences appliquées. 

Les cours de l'Académie sont de quatre à cinq ans, 
dont un ou deux employés à l'instruction pratique. 
L'école forestière est libre et organisée comme les Fa- 
cultés des sciences en France. L'enseignement théori- 
que est divisé en deux parties; chacune d'elles se ter- 
mine par une épreuve. La première porte sur les 
sciences suivantes: mathématiques, physique et mété- 
orologie, chimie, géognosie, botanique, zoologie et dessin. 
La seconde comprend les branches qui suivent: culture 
des bois, économie forestière et aménagement dés fo- 
rêts, exploitation, débit. tt estimation des bois, statisti- 
que forestière, jurisprudence, géodésie, mécanique et 
construction des routes, botanique forestière et zoologie 
forestière. L'instruction est complétée par des excur- 
sions et des .exercices pratiques. Dix professeurs sont 
chargés des cours, et l'école est «pourvue de riches 
Collections, d'un grand laboratoire de chimie et d'un 
jardin botanique. Les candidats su bissent en outre 
deux examens de pratique; le premier est celui' d'ad- 
missioq pour lequel on exige des connaissances pratiques 
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élémentaires d'exploitation et de oulture^; pour le se- 
cond, on demande l'exécution de l'aménagement d'une 
forêt, de coupes d'éclaircies , d'ensemencement et le 
tracé d'une carte forestière assez étendue. Ceux qui 
ont satisfait à ces examens peuvent seuls entrer 
dans les services publics; mais un assez grand nombre 
des anciens élèves de l'école entre en service privé. 
Depuis cinq ans 3 élèves par an ont passé les examens, 
tandisque 24 élèves forestiers ont suivi annuellement 
les cours de l'académie. 

. Bibliographie. — Les ouvrages danois sur la syl- 
viculture sont assez peu nombreux, et paraissent être 
à peu près inconnus à l'étranger, sauf cependant en 
Suède et en Norvège. Il n'y a ^as de cours complets 
de sylviculture; néanmoins diverses publications spéciales 
prouvent que leurs auteurs ont été parfaitement au niveau 
de la science à l'étranger, et quelquefois même l'ont 
devancée sur certains points. 

Le ininistre d'État, le comte de Reventlow et M. Han- 
sen, professeur* à l'Académie, ont publié de remarquables 
travaux sur l'économie forestière.- Parmi les auteurs 
qui, par leurs études exactes et approfondies, ont ouvert 
des voies nouvelles au traitement des forêts, il faut 
citer MM. Oppermann, Satauw, Briiel et Schâffer, inspec- 
teurs des forêts. M. Funch, constructeur de la marine, 
a fait*connaître les qualités des bois propres à la con- 
struction navale. M. lé docteur Vaupell, dans ses' étu- 
des classiques sur l'histoire naturelle des forêts danoi- 
ses, a signalé lés alternances dés essences et l'enva- 
hissement des forêts par le hêtr^. M. lé professeur 
Steenstrup a contribué également à l'histoire de nos 
forêts par ses remarquables recherches sur la flore 
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. préhistarique dés tourbières, et M. le professeur A^S. 
0r8teâ. a publié de beaux ouvrages sur les essences 
forestières en général etc. M. le professeur Schj0dte vient 
de faire paraître la première partie d'un ouvrage tout à 
fait remai*quable sur les insectes nuisibles aux forêts. 
M. Rostrup fait connaître les champignons parasites 
des arbres. Èbfin il existe des ouvrages statistiques 
dus à la plume de MM. Niemann, Olufsen et Lutken; 
la législation forestière a été traitée par MM. Fallesen, 
Bergs0e et Borup. — Depuis trois ans, une revue 
forestière, subventionnée par le gouvernement, contient, 
de nouvelles et sérieuses recherches de mathématique, 
de chimie, de botanique et de statistique appliquées 
aux questions forestières. . 
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